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Comment la TV ouest-allemande a contribuel s al€ la chute du Mur
Description

Un cas unique da€™interaction entre meledias et opinion : dans le deleroulement de ces elevelenements
historiques, le rol,le de la telslelevision a elstele fondamental. Bien sul,r, ce na€™est pas la TV qui a fait
tomber le Mur ou forcele la delsmocratisation dans les pays de |3€™Est. Elle n&€™a pas del«clenchels ces
elevelenements. Mais elle a elstele un acteur principal dans la mesure oul€ elle les a favoriseles en les
amplifiant.

L e contexte mA©diatique

Les Allemands de I&E€™Est avaient pour principale source d&€™information sur leur pays (la RDA) et le
monde leurs propres meledias, tous centralisel s sous la tutelle du Comitele central du parti-Etat, le SED (parti
communiste), et al€ lafonction d&€™ outils d&€™agitation et de propagande.

Les ondes hertziennes ne sa€™arrel, tant pas aux frontiel€res, ils pouvaient capter auss avec leur A«
ral,teau A» les radios et telelelsvisions ouest-allemandes, mais en noir et blanc uniquement. En effet, lors du
passage al€ la telslelsvision en couleur, le bloc communiste avait optele pour le SECAM (technologie
franci8aise) en opposition au PAL deleveloppels par 13€™Allemagne de 128€™Ouest. Les Allemands de
|3E™Est n&€™avaient que deux chail,nes de telelelsvison et cing radios nationales, auxquelles
S&E€™gjoutaient, en provenance de |14€™OQuest, la radio Deutschlandfunk et les deux chail, nes geleneleralistes
publiques allemandes pour |a majoritels de la population. En zone limitrophe de la RFA, ils pouvaient capter
parfois par spill over les nouvelles chail, nes privel«es (lancel ses al€ partir du milieu des annel+es 1980) et une
des chail, nes gelenelralistes relsgionales publiques. Quant aux journaux de I12€™Quest, ils ne franchissaient
bien sul,r pas lafrontiel€re.

Rappelons quaE™al€ |14€™elepoque, la RDA n&€™elstait que parcimonieusement elsquipel*e de tel+lelsphones
fixes qui elstaient de surcroil,t sur elscoute, et que la telelelsphonie mobile nAE™en eletait qUE™aI€ ses
balbutiements. LAE™ | nternet n3€™existait pas encore. |l y avait bien sul,r, en RFA, des mel«dias de contre-
propagande, aux mains des Alliel es occidentaux comme les radios RIAS ou Voice of America

Un cas da€E™A®©cole A approfondir ...

A« Nous na&€™avons ni provoquels ni fait la relevolution. Mais quand elle sA€™est prelesentelee, nous
|l&€™avons accelelelsrel«A», rappelle au printemps 1990 (symposium Mainzer Tage der Fernsehkritik)
Klaus Bresser, qui elstait directeur de |&€™information de la ZDF depuis 1988. Et il gjoute : A«
La telelelevision a fait ce pour quoi elle est faite. Elle a montrele ce qui se passe, et 1&€™ampleur des
el evelsnements rendait souvent superflu tout commentaire... La telelelsvision a servi de porte-parole al€ ceux
qui jusque-lal€ eletaient sans voix
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A».

En informant en permanence (relepelstition, cumulation), elle a finalement fait en sorte que I1&€™opinion
isolel+e, individuelle, se transforme en opinion de masse. L&E™information par |4€™image, |e reportage, ont
eletele source de cohelerence : en voyant, al€ la TV ouest-allemande, que les autres Allemands de |14€™ESt,
dans da€™autres villes ou relegions, manifestaient aussi, les manifestants d&€™une ville donnelee ont
compris qUaAE™ils naE™el staient pas seuls et que les autres manifestaient pour la mel, me cause. Ca€™est
ainsi que 1&€™opinion est-allemande s3€™est construite peu al€ peu et que, transportel«e de la sorte dans
|&€™espace public, la A« relevolution pacifique A» afait tomber le Mur.

Pour les journalistes ouest-allemands, 14€™annelee 1989 naE™el«tait pas un moment de relsflexion, les
elevel snements se succel«daient trop vite depuis |1&€™elstele, en Europe et en RDA, et il fallait informer, quitte
al€ ne pas toujours comprendre, dans 1&€™urgence, la portelee de ce quaE™on relatait. A«Nous nous
sommes contentel s de relater|...] Et sanstrop rel«flelschifaux consel squences] nous avons fait notre meltier
Ax, explique K. Bresser. La prise de conscience est venue ensuite. Les Allemands de |I4€™Est ont su, eux,
delecrypter les elelelsments isoleles da€™information et en comprendre d&€™instinct la portelee. lls ne
pensaient pas quaE™ils feraient tomber le Mur. Mais ils avaient saisi inconsciemment que Se constituait une
opinion est-allemande qui voulait e changement et que I&E™opinion internationale la soutenait.

Pour la premiel€re (et unique) fois, la population entiel€re d&€™un pays s3€™est informelee presgue
exclusivement par un seul meledia : la telelelsvision. La charge elsmotionnelle propre al€ |&4€™image,
|4E™impression qua€E™elle donne de A« toucher du doigt A» le releel, ont jouele un rol,le-clele dans la
relegulation des tensions entre 1&€™opinion publique est-allemande d&€™un col,tels, et le pouvoir, de
|l&E™autre. Elles ont amplifiele la premiel€re et paralysele le second. Il faut dire aussi que la relealitels al€
relater elstait par delefinition telelelegelenique, cAE™est-al€-dire conforme aux lois inhelsrentes au meledia de
|4€E™image quaAE™est |a telslelevision. Situation unique : Ada restitution de la relealitele a supplantels la
reproduction de la rel«alitelA», selon Klaus Bresser.

Exceptionnellement, e contexte aussi eletait particuliel€rement favorable pour que la A« mayonnaise prenne

A» : jamais aucune relsvolution, aussi pacmque soit-elle, n3E™a elstel« relatel «e en direct dans le pays mel, me
oul€ elle se deleroulait &€ et de surcroil,t dans la mel, me langue. Point n&€™elstait besoin de traduction ou
da€™intermelsdiaire pour comprendre ce qui se passait ici mel,me. Ce sont les telslelevisions ouest-
alemandes qui ont menele 1&€™information al€ |4€™Est 8 quasi en direct. Cet effet de direct, de
simultanelsitels a crelsels un effet de miroir ou de renforcement lui auss unique au monde. Considelsrelees
comme des meledias particuliel€rement creledibles du fait de leur indelependance incontestelee, les
tel slel evisions ouest-allemandes ont aussi renforcele la crel«dibilitel» des elsvelenements relateles. Et ce direct a, en
retour, influele sur le cours des elevelsnements au fur et al€ mesure que les acteurs qui elstaient simultanel sment
spectateurs en prenaient conscience et quaE™ils en devenaient eux-mel, mes acteurs.

Assez rapidement, il sB€™est crel+el+ par ailleurs une dramaturgie propre aux elevelsnements qui se sont
deleroulelss al€ partir du lundi 9 octobre 1989 al€ Leipzig. Ce jour-lal€, a lieu la premiel€re manifestation
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spontanel«e rassemblant 70 000 personnes, en 1&€™absence de meneur d&€™opposition, pour relsclamer la
A« delemocratieA». La chail,ne publique ouest-allemande, l1a Une de 12E™ARD, en rediffusa les images
dans son deuxiel€me journal telslelevisele le soir mel, me. Les lundis suivants, certains manifestants scandaient
leur slogan face aux cameleras occidentales dont il NnA&€™elstait plus possible d&€™interdire la prel «sence, leur
montraient drapeaux ou banderoles. Ce phelenomel€ne est propre al€ toute manifestation, mais ce qui
distingue ces manifestations qui se sont relspeletelees del€s lors chagque lundi, cB€™est leur relegularitele et
donc la prelevisibilitels du A« ballet A» entre manifestants et journalistes, autrement dit : 14€™genda setting
aelstele delemultipliel par |1a€™effet-selerie.

En fin da4€™aprel€s-midi, del€s que les journalistes avaient sogans et images A« dans la boil, te A», ils
filaient les acheminer pour qU&E™ils puissent el tre diffuselss le soir mel, me dans les journaux telslelsviselss ;
del€s que les journalistes avaient disparu, les manifestants se dispersaient pour rentrer chez eux et regarder

les journaux teleleleviseles. Comme pour confirmer que ce quaE™ils venaient de vivre elstait bien releel. ||
SBE™est ainsi creleels al€ large elechelle une sorte A« dd€™auto-observation A» permanente, de velsrification
du retour-image chez les manifestants.

Ce A« retour A» et son effet grossissant a renforcels Ia mel«canique de la spirale du silence. Au del+but, parmi
les manifestants contre le relsgime, les transfug% elstaient peu nombreux, certains scandaient le slogan : A«
Nous voulons rester ici A», en opposition au A« Nous voulons sortir A» des autres. La spl rale du silence les

a finalement mis hors champ ; les revendications des autres manifestants, ceux qui releclamaient plus de
delemocratie, puis |&E™unification, ont elstele mieux articulel+es et mieux relayel+es par les meledias. Mais petit
al€ petit, sous |12€™effet de la publicitele (au sens premier du terme, A« rendre public A»), ils sont devenus

de plus en plus nombreux, ont pris confiance en eux, d&€™autres ont commencel al€ partager leur opinion,

et caE™est ains QqUAE™ils ont fini, sous 1&€™effet cumulele et interactif d4E™un mainstream en
constitution et des tel«lelevisions, par constituer I&€™opinion de la RDA au bord de [&€™implosion.

Cette omniprelesence du quasi-direct a ainsi confortele dans leur apprelsciation de la relealitel de ce qui se
delsroulait dans leur pays tous les autres Allemands de I3€™Est. Un peu sur ce schelema : puisque je le vois
al€ latelelels, cAE™est que cA&E™est vrai. En 1&€™occurrence, cela elstait vrai &€ on pouvait le velerifier en se
rendant soi-mel,me al€ une des manifestations. Autrement dit : |&€™image renvoyelee par la telslelevision
pouvait se confirmer al€ tout moment par |4€™expelerience immelediate 4€* phelenomel€ne rarissime dans
|l&E™univers de 1&€™information, et surtout al€ 1&8€™elschelle de tout un pays (en tout cas de ses points
nelevralgiques).

Ce direct permanent placi8ait elsgalement le pouvoir politique sous le feu des projecteurs. Ainsi exposele,
confrontels al€ la relevolution du peuple et al€ 13€™image positive qUaE™en renvoyait la tel«lelsvision ouest-
alemande (puis les telslelevisions du monde entier), le gouvernement de la RDA eletait paraysels : il ne
pouvait plus recourir al€ la relepression, 18€™attention mel+diatique ayant elsgalement renforcels Moscou dans
son refus da€™envoyer des chars.

Cette interaction entre |a relation mel«diatique et le delsroulement des el evel snements, renforcel se par les leaders
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da&€™opinion, principalement au sein de |I&E™EQlise protestante et parmi les mouvements de dissidents, ou
encore parmi les intellectuels et artistes, allait crescendo, elle a grossi un peu selon un mouvement de spirale
pour atteindre son point culminant le soir du 9 novembre 1989.

Le 9 novembre 1989, vers 19 heures, Gul nter Schabowski, en sa qualitels de porte-parole du Politbureau,
donne une confelerence de presse internationale et annonce que la RDA ouvre ses frontiel€res. Les questions
des journalistes fusent. A« Est-ce que cl8a signifie que les citoyens de RDA vont pouvoir voyager librement

al€ 12€™OQuest ? A». Se deleroule aors cette scel€ne historique, diffuselee et rediffuselee par toutes les
telslelsvisions. Gul nter Schabowski lit un communiquels selon lequel les voyages privel es seraient dorel snavant
autoriseles sans conditions particuliel€res al€ toute personne en faisant la demande. Autre question : A«

A partir de quand cette disposition entrera-t-elle en vigueur ? A» G. Schabowski regarde son papier et
marmonne la releponse comme pour lui-mel,me, ou comme s3E™il delecouvrait le texte : A«
Immel «diatement, tout de suiteA». Plus tard, on se demandera si cB€™eltait un lapsus ou encore la volontele

de prelscipiter les choses dans une situation devenue intenable.

Les reledactions du monde entier entrent en effervescence. Mais pour y croire, les gens ont besoin de
velerifier de leurs propres yeux. Et ils vont commencer al€ tester |e passage. Les gardes frontiel€res ne sont
au courant de rien, ils nA&€™ont pas d4€™ordres. Le premier poste frontiel€re al€ sB8€™ouvrir se trouve al€
Berlin, sur laBornholmer Strasse. Il est 21h20. La nouvelle circule de bouche al€ oreille, mais rien nd3€™est
encore confirmels, tout est encore incertain.

CaE™est Hajo Friedrichs, le journaliste de Tagesthemen, le journa telslelsvisels tardif de la Une publique
ouest-allemande, qui forcera l&€™ouverture du Mur. A 22h42, il ouvre son journa par une phrase devenue
celelel€bre, parce que |14€™erreur da€™apprelciation sur larelealitels de la situation immel «diate (la liaison en
direct avec le poste frontiel€re InvalidenstraAY e dans le mel,me journal telelelevisels le montre bel et bien
fermels) n&€™en est pas moins visionnaire : A«Bonsoir, Mesdames et Messieurs. |l faut el, tre prudent dans
la€™emploi des superlatifs, ils se deleprelecient vite. Mais ce soir, il est permis da€™y recourir. Ce 9
novembre est une date historique : la RDA a annoncels que ses frontiel€res sont immel«diatement ouvertes
al€ tout un chacun. Les portes dans le Mur sont largement ouvertes A». Si Tagesthemen 1&€™affirme,
CAE™est que cela est vrai | Immelediatement, des deux col, teles du Mur, ils sont maintenant des milliers al€
affluer vers les zones de passage, dont la Porte de Brandebourg. Les cameleras suivent. Les meledias aussi ont
besoin de velerifier et de donner une el «paisseur rel«elle, humaine, al€ cette annonce encore abstraite.

Il NnA€™y avait alors plus de retour possible, le Mur devait tomber. Et A« [&€™erreur journalistique A»
commise par Hajo Friedrichs e soir mel, me dans e journal tel+leleviselagesthemen relsvel€le al€ quel point
les meledias eux-mel, mes eletaient partie prenante de cenainstream. L&E™information (non confirmeleg)
quaE™il adonnel e ce soir-lal € a el stel la goutte d4€™eau qui a fait delsborder e vase.

. e un exemple A©@minent du rA’le da€™une information libre et indA©pendante pour la
dA©mocratie
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CaE™est 1a8€™exemple le plus parfait des effets al€ long terme que peuvent avoir les meledias sur
|&E™opinion & ici, durant les delscennies depuis la construction du Mur. Mais il aura fallu que beaucoup
de conditions soient relsunies en amont pour que le Mur finisse par tomber. La principale d&€™entre elles
est que, bien quaE™en apparence les conditions soient relsunies pour que la propagande cimente le relegime
de la RDA (relepression/terreur, censure prelealable eh posteriori, A« public A» captif), les Allemands de
|AE™ESt n&€™elstaient des citoyens captifs quaE™au niveau des frontiel€res physiques. Car le fait
qUaE™ils puissent capter les elemissions da€™information de 14€™Quest leur assurait, contre la volontele
mel, me du relsgime, un minimum da€™information libre et pluraliste.

Quant al€ laraison qui afait des tel+lelsvisions ouest- allemandes des A« acteurs A» elsminents dans la chute
du Mur, c&€™est la confiance que portaient (et portent toujours) les Allemands de I&€™Ouest comme de
|I&E™Est al€ ce meledia. A 15€™Ouest (et elegalement dans I14€™AIllemagne unie), depuis sa creleation en
1952, la telelelevision est en effet le meledia d4€™information considelsrele comme le plus creldible, le plus
digne de foi. Il doit cette consideleration au premier journal telslelevisels creleele dans la RFA (Allemagne de
|&E™Ouest) daE™aprel€s-guerre : Tagesschau. Consideleration rapidement partagelee en RDA aussi, tant
elstait flagrant le contraste avec A« 1&€™information A» telslelsviselee des chail, nes est-allemandes lancelses
peu aprel €s et strictement encadrel+es selon les rel€gles de |1&€™art de I12€™Agitprop. En RDA, les meledias
elstaient considelsrelss comme les instruments privilelegieles d&€™une A« direction socialiste des consciences
A» et donc placeles sous la double tutelle, administrative et politique, du parti-Etat (A« centralisme
delemocratique A»).

La confiance que portent les Allemands al€ leur telslelevision (al€ leurs melsdias en gel+neleral) repose sur la
libertele et 1&€™indelspendance des meledias, ancrelees dans la Loi fondamentale (Constitution) depuis la
constitution de la RFA en 1949. CaE™est lal€ |&€™enseignement tirele al€ 18€™Ouest de
|&E™instrumentalisation des meledias sous le 11§ Reich : cette indelependance constitutionnelle est un
puissant A« verrou anti-Goebbels A» et se relevelelera au fil du temps un tout aussi puissant A« verrou anti-
Agitprop A». Elle se traduit de plusieurs maniel€res. Par leur fonction, les meledias (telelelevision incluse)
sont une composante intrinsel€que de A« |&€™ordre constitutionnel libeleral et delemocratique A» de la
Relepublique feledelerale. Leur structure doit donc garantir leur indelspendance vis-al€-vis de 14€™Etat &€
autre principe constitutionnel. Pour la telelelevision publique, cela signifie que, ses activitelss eletant ainsi
placelees au service de |&E™intelerel,t geleneleral, caE™est-al€-dire de la vie delemocratique, seule la
collectivitels des citoyens peut donner mandat aux opelerateurs publics et faire control,ler, gral,ce al€ des
reprelssentants de la socielstel« civile organisel+e, |1&€™exercice de ce mandat. Plus gelsneleralement, la libertele
constitutionnelle de la radiodiffusion A« a pour but de proteleger et de garantir A» le pluralisme des
opinions (Tribunal constitutionnel feledeleral, 1981). Et pour tous les acteurs, quUaE™ils soient publics ou
priveles, elle se traduit donc par la libertele de la programmation, son corollaire. Dans |1&€™exercice de son
rol,le dans la vie delsmocratique, il incombe donc al€ I1&€™information une responsabilitele particuliel€re,
garantie par le strict respect d&€™un code del sontologique dont le principe premier est le A«respect de la
veleracitele des faits et de la dignitel humaire.
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S ces pr| ncipes valent pour tous les meledias, Ia€T'V'op| nion les rattache plus partlcullel€rement au seul
meledia A« national A» existant outre-Rhin : la telslelevision. Et, du fait de |12€™histoire, une el*mission en
particulier les incarne : le premier JT, le Tagesschau de la Une publigue (ARD). Cette concentration des
vertus delemocratiques du journalisme sur cette elemission et 1&€™eledition tardive Tagesthemen sur la
mel, me chail, ne atteint son paroxysme dans les annelses prelscelsdant la chute du Mur. Bien sul,r, la mel, me
rel eputation sAE™attache aux journaux telsleleviseles de la Deux publique (ZDF) comme aux nombreux autres
journaux et elemissions da€™information, mais elle se concentre sur e premier nele da€™entre eux. En effet,
par son information impartiale, neutre, factuelle, prelesentelse par un speaker au service de 1&€™information
(heleritage des valeurs de la BBC), leTagesschau a jouels un rol,le elsminent dans la reconstruction de la
delemocratie de la RFA au sortir de la guerre. Pour le dire autrement : le model€le delsmocratique (ouest-)
allemand est par essence construit sur |&E€™information &* sur la libre circulation d&€™une information
neutre, permettant [&€™articulation de toutes les opinions, condition sine qua non de la libre formation de
[&E€™opinion individuelle et collective.

Dans un arrel,t rendu en 1961, le Tribunal constitutionnel feledeleral le formulait ains al€ propos de la
diffusion audiovisuelle : celle-ci A« est plus qua€™un simple A«<A mediumA A» dans la formation de
|&€™ opinion publique ; elle en est bien plutol,t un A«A facteurA A» elsminentA». Pendant longtemps, cette
acception ne sB€™appliquait qQUAE™al€ la RFA (Ouest). Mais en traversant le Mur et le Rideau de fer, la
telelelevision ouest-allemande &€ seul A«A bienA A» occidental que les Allemands de 14€™Est avaient
libertele pleine et entiel€re de A«A consommerA A», du moins al€ partir des annelees 1970 &€* a eletendu
cette fonction al€ 126™Est. Plus encore, de ce fait mel, me, elle a confirmels une seconde fois son rol, le de
A« facteur A» dans la formation de |&€™opinion publique, assurant, sans en el tre toujours consciente,
|4€™ arti cul ation d&€™ une delsmocratie renaissante dans le contexte mel, me d&€™une dictature.

Categorie
1. Usages

date crA©OA©e

21 dA©cembre 2009
Auteur
isabellebourgeois

Page 6



